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Le mariage est un fait social, fondateurs de la famille et les liens

sociaux. Nous distinguons ici plusieurs catégories de mariage : endogamie,

exogamie, monogamie, lévirat, sororat, hypergamie et hypogamie.

Quant à l’exogamie, c’est est un mariage de l’extérieur et constitue

l’un des comportements qui caractérisent les liens sociaux de la société

Kabyle. D’après Bourdieu 1 : le mariage était régi par des règles très

strictes, parce qu’il engageait tout l’avenir de l’exploitation familiale, parce

qu’il était l’occasion d’une transaction économique de la plus haute

importance, parce qu’il contribuait à réaffirmer la hiérarchie, il était affaire

de tout le groupe plus que l’individu. C’est la famille qui se mariait et l’on

se mariait…

Notre étude s’inscrit dans le domaine de la parenté. Elle concerne

l’exogamie au sein d’une communauté villageoise particulière. Celle-ci

nécessite une étude parce que le mariage exogamique y constitue un

changement social en l’occurrence le village Timri Mahmoud. C’est à ce

niveau que se situe la pertinence de notre travail.

Comme, l’exploration d’un champ quelconque suppose la

connaissance des travaux consacrés au même sujet, donc il faut signaler,

que la notion de mariage a d’abord été développé par le fondateur de la

théorie de l’anthropologie de l’alliance « Lévi-Strauss »2 qui considère le

mariage comme étant une union entre deux groupes exogames en prenant

en compte le poids de la prohibition de l’inceste pour toute femme

appartenant à son propre groupe d’appartenance. En effet selon Lévi-

Strauss 3 , il est l’établissement d’une règle qui veut que les hommes

renoncent à épouser les femmes qui leurs sont proches mère, sœurs, filles…

1 Martin Segalen, la sociologie de la famille, édition : Armand colin, 5éme
édition, Paris, 2000, p : 117.
2 Lévi Strauss, les structures élémentaires de la parenté, Paris, édition : mouton,
1947, p 53.
3 Robert DELIEGE, Anthropologie de la parenté, Paris, édition : Armand Colin,
1996, p 99.
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etc. pour obtenir des femmes d’autres hommes auxquels ils céderont en

retour les femmes qui leur sont proches.

En outre Pierre Bourdieu, en se fondant sur les données propres à la

Kabylie, il a abordé une nouvelle approche des stratégies matrimoniales qui

est exposée dans deux des ses œuvres4 célèbre et définissent une théorie de

la pratique.

L’exogamie est un mariage de l’extérieur« une règle positive, qui

contraint les hommes à donner leurs sœurs à d’autres hommes pour en

obtenir à leur tour des épouses»5, et constitue l’un des comportements qui

caractérisent les liens sociaux de la société Kabyle. D’après Bourdieu6 : le

mariage était régi par des règles très strictes, parce qu’il engageait tout

l’avenir de l’exploitation familiale, parce qu’il était l’occasion d’une

transaction économique de la plus haute importance, parce qu’il contribuait

à réaffirmer la hiérarchie, il était affaire de tout le groupe plus que

l’individu. C’est la famille qui se mariait et l’on se mariait…

L’exogamie du village à Timri Mahmoud est une caractéristique

particulière par rapport aux villages voisins (Tazerout, Hangued, Ait

Malek…). Nous nous somme interrogés, dans un premier temps, sur

l’actualité de ce village et les nouvelles stratégies mises en œuvre suite aux

transformations sociales qu’a connu notre société ces dernières années.

Dans un second temps, nous recherchons le sens, les interprétations et les

représentations, que produisent les villageois de Timri Mahmoud à propos

de l’exogamie.

4 A savoir : P. Bourdieu, Esquisse d’une théorie de la pratique, précédé de trois
études d’ethnologie kabyle, Paris, édition : Seuil, 2000, p 83-186/ voir aussi : P.
Bourdieu, le sens pratique, Paris, édition : Minuit, 2OO2, pp (249-331).
5 Michel PANOFF et Michel PERRIN, Le dictionnaire de l’ethnologie, 1973 p
39.
6 Martin Segalen, la sociologie de la famille, édition : Armand colin, 5éme
édition, Paris, 2000, p : 117.
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Notre travail de recherche est une étude anthropologique basée sur

l’entretien classique, beaucoup plus sur l’entretien ethnographique et

l’observation directe en assistant des cérémonies de mariages et

l’observation participante et ceci en intégrant dans l’organisation des

mariages exogamiques à Timri Mahmoud. Dans ce travail, on va essayer

d’appliquer la méthode de la Grounded theory. Cette dernière est une

théorie fondée par Bareny Glaser et Anslem Strauss à l’université de

Califonie de San Francisco aux USA, présentée dans leur livre The

Discovery of Grounded Theory, 1967. « La notion de « Grounded Theory »

est centrale dans le travail épistémologique de Glaser et Strauss.

« Grounded » désigne le fait que la théorie doit être fondée sur les données

issues du terrain. Isabelle Baszanger propose de la traduire précisément

par « théorie fondée ». Jean Pierre Olivier de Sardan très subtilement

« modèle interprétatif issu du terrain »7.

La présente étude, sera devisée sur trois chapitres :

Le premier : est dans la présentation des aspects méthodologique : la

présentation, le choix et l’objectif de la thématique. Puis la problématique

de la recherche et la définition des concepts clés. Enfin,les études

consacrées aux thèmes du mariage.

Le deuxième : est la présentation du terrain d’enquête (approche

monographique).

Le dernier : est la présentation des données du terrain.

Nous finirons notre étude par une conclusion où nous présenterons

les résultats auxquels nous avons aboutit. Et nous terminerons ce travail par

7 Note n6 du traducteur Jean-Louis Fabiani, du texte de Bareny Claser et
Anslem Strauss la production de la théorie à partir des données.
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bibliographie des ouvrages consultés dans la réalisation de ce mémoire

suivi d’annexe où il sera question de présenter des entretiens réalisée, des

carte de la région d’étude



Chapitre 01 :
Cadre

méthodologique
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1. Présentation du thème

Notre présente étude porte sur l’exogamie ou le mariage de

l’extérieur du village au sein d’une communauté villageoise. Ce thème de

mariage n’a pas déjà été abordé dans le Département de langue et culture

Amazighes. De plus, le manque d’études concernant le village Timri

Mahmoud.

Cette étude consiste à réussir une recherche anthropologique afin

d’obtenir un diplôme de Master. Dans notre recherche, nous allons

présenter la dynamique sociale à Timri Mahmoud par la disparition de

mariages endogames (à l’intérieur du village) et l’existence de mariages

exogames (entièrement de l’extérieur du village).

Le présent travail de recherche est une étude de cas de mariages

exogamiques ainsi que les représentations et les interprétations dans le

choix de l’exogamie. Si la bru est choisie par les parents du marié ou par

lui-même et le genre de connaissance (connaissance personnelle,

intermédiaire…).

2. Le choix du thème

Notre choix du thème ne s’est pas effectué arbitrairement.

C’est ainsi qu’après réflexion, nous avons opté pour le thème «le mariage

exogamique au village Timri Mahmoud ». Le choix de cette thématique

résulte de plusieurs raisons dont certaines sont subjectives et d’autres

objectives.

Les premières se résument dans la motivation personnelle parce que

le thème nous intéresse et attire notre attention.

Quant aux secondes, elles s’articulent dans le manque d’études

concernant le thème et le terrain. En plus nous avons remarqué que dans le

village de notre terrain d’étude, le mariage exogamique domine

l’endogamique (groupe à l’intérieur duquel le mariage est autorisé ou
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prescrit) 1 depuis plusieurs décennies, contrairement aux années

précédentes.

3. Objectif de l’étude

Dans ce travail de recherche, nous avons pour objectif d’enrichir

l’étude de l’exogamie et d’accéder à plusieurs données afin de lever le voile

sur certaines ambiguïtés sur le mariage exogamique à Timri Mahmoud.

4. Méthode et techniques de recherche

Dans notre étude, nous allons essayer d’appliquer la méthode de la

Grounded Theory. Cette dernière est une théorie fondée par Bareny Glaser

et Anslem Strauss à l’université de Califonie de San Francisco aux USA,

présentée dans leur livre The Discovery of Grounded Theory, 1967. « La

notion de « Grounded Theory » est centrale dans le travail épistémologique

de Glaser et Strauss. « Grounded » désigne le fait que la théorie doit être

fondée sur les données issues du terrain. Isabelle Baszanger propose de la

traduire précisément par « théorie fondée ». Jean Pierre Olivier de Sardan

très subtilement « modèle interprétatif issu du terrain »2.

De plus, on va utiliser plusieurs techniques : l’entretien qui est « un

procédé d’investigation scientifique, utilisant un processus de

communication verbale, pour recueillir des informations, en relation avec

un but fixé » 3 , beaucoup plus l’entretien ethnographique qui est selon

Stéphane BEAUD4, pour mener un entretien ethnographique, il faut pouvoir

recueillir des données objectives pour contrôler des données subjectives et

1 Jean COPAN, introduction à l’ethnologie et à l’anthropologie, Nathan,
Paris, 1991, p 54
2 Note n6 du traducteur Jean-Louis Fabiani, du texte de Bareny Claser et
Anslem Strauss la production de la théorie à partir des données.
3 Madeleine Grawitz, Méthodes des sciences sociales, Dalloz, 2005, p 586.
4 Stéphane Beaud, l’usage de l’entretien en sciences sociales. Plaidoyer
pour l’«entretien ethnographique », in : Politix, vol. 9, N° 35, troisième
trimestre 1996, p 241.
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obtenir de nombreuses anecdotes. Un entretien ethnographique doit donc se

donner des moyens d’objectivation dans une étude ethnographique.

L’observation participante: désigne la conduite d’un ethnographe qui

immerge dans un univers social étranger pour y observer une activité, un

rituel, une cérémonie et dans idéal tout en y participant, 1 observer en

participant, ou participer en observant2, en observant et en intégrant dans les

mariages exogamiques.

5. Problématique

Le mariage est un fait social qui construit des liens sociaux et

fondateurs de la famille. C’est est une alliance de deux personnes de sexes

différents. D’après Jean COPANS, le mariage est un phénomène social qui

comporte une dimension rituelle et économique 3 , mais il ya plusieurs

types de mariage: exogamique, monogamique, polygamique…etc.

On ne peut pas faire un travail comme celui-ci sans connaitre les

travaux consacrés au même sujet. La théorie de l’alliance est le nom donné

en France à la méthode structurale d’étude des relations de la parenté. Elle a

été exposée pour la première fois par Claude LéviI-Strauss4. Cela se résume

dans une synthèse que nous avons faite pour cet ouvrage, que la vie

sexuelle est naturelle mais la prohibition de l’inceste est culturelle.

La violation de la prohibition de l’inceste est par une règle de

mariage qui l’endogamie et l’union préférentielle. C’est-à-dire

« l’obligation de se marier à l’intérieur d’un groupe définit objectivement

1 Pierre BOURDIEU, L’objectivation participante, in actes de la recherche
en science sociale, Vol. 150, décembre 200 3. P 43.
2 Jeanne FAVRET-SAADA, désorceler, Edition de l’Olivier, 2009. P 147.
3 Jean COPANS, op. cit, p 53.

4 Claude LEVI-STRAUSS, les structures élémentaire de la parenté,
édition mouton, Paris, 1967.
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dans le premier cas, dans le second, l’obligation de choisir comme conjoint

un individu qui présente par le sujet un rapport de parenté »1

Par ailleurs, la disparition du système matrimonial dans le système

de mariage endogamique donne une autre conséquence qui est le système

exogamique « l’exogamie fournit le seul moyen de maintenir le groupe

comme groupe, d’éviter le fractionnement et le cloisonnement indéfinie

qu’apporterait la pratique des mariages consanguins »2

Selon Lévi-Strauss, dans le mariage endogamique les épouses sont

considérées communes des hommes du groupe, par contre l’exogamie est

les propriétés individuelles de leur vainqueur qui donne ainsi naissance au

mariage individuel moderne.

Le terrain de notre recherche est un village de la Kabylie de la

Soummam sur les montagnes d’Akfadou. Il se situe à neuf kilomètre du

chef lieu de la commune d’Adekar, qui est à l’Ouest de la wilaya de Bejaïa.

Celle-ci contient vingt-quatre villages parmi lesquels nous citons celui de

Timri Mahmoud qui se situe au Nord-Ouest de la commune d’Adekar.

Timri Mahmoud est entouré de cinq villages (Tazrout, Tighzart, Ighil-

Ilmathene, Ayadhi et Ait Malek). Le village a une route nationale (n°12)

qui relie entre la ville de Bejaia et celle de Tizi-Ouzou. Selon les

recensements de l’an 2008, ce village contient trente-huit couples dont

trente-sept foyers, le nombre d’habitants est de deux cents dix-huit

habitants.

En effet, l’exogamie au village Timri Mahmoud est présentée

comme un changement social dans un compte-rendu de l’enquête que nous

1 Claude Lévi-Strauss, op cit, p. 53.

2 Idem, p 549.
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avons effectuée concernant les cas du mariage de ce village ces trois

dernières années, on a conclu que le mariage est entièrement exogamique.

Année Sexe Fonction Adresse du
conjoint

Profession

2012

Homme Commerçant Djebla. (16
Kms)

Femme au foyer, titulaire
d’une licence de droit

Homme Chauffeur
d’un bus

Hangued
(6,5 Kms)

Élève au CEM

Homme Commerçant Yakouren
(15 Kms)

Médecin

2013

Homme Commerçant Kiria (08
kms)

Femme au foyer

Homme Fonctionnaire Kiria (08
kms)

Femme au foyer, d’une
licence d’économie

Homme Ait Maamer
(12 Kms)

Femme au foyer

Femme Femme au
foyer

Batna

Femme Femme au
foyer

Ighil kroun
(2,5 kms)

Femme Femme au
foyer

Sidi Aich

2014

Femme Enseignante
à El Kseur

Akfadou

Homme Dentiste Kherrata Dentiste
Femme Femme au

foyer
Ikhettaben
(15 kms)

Femme Femme au
foyer

Sidi Aich

Quant à la question principale, elle est formulée comme

suit : Quelles sont les représentations et les interprétations de l’exercice du

mariage exogamique au village Timri Mahmoud ?

Pour répondre à cette question principale, nous avons fait une

enquête de terrain selon le tableau des enquêteurs suivant :
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Enquêteurs Age Profession Date de l’entretien

H.S 35 Femme au foyer 01 avril 2015

M.D 24 Etudiante 30 juin 2015

M.M 45 Femme au foyer 19 juillet 2015

A.B 44 Journalier 21 juillet 2015

L.L 76 Femme au foyer 30 juillet 2015

6. Définition des concepts

Comme notre étude s’inscrit dans le domaine de la parenté, nous

allons présenter la parenté et définir les concepts qui entourent cette

dernière. En effet l’étude de la parenté selon Ouhiba SIDOUS englobe la

structure des groupes sociaux définie par une proximité généalogique, réelle

ou fictive, les droits et devoirs inhérents à chacun en fonction du groupe

d’appartenance et les relations des groupes entre eux, enfin la reproduction

de ces groupes.

Selon le Dictionnaire français « Littré », la parenté est un « rapport

entre les personnes issues d’un même sang ou alliées par le mariage. »1

Quant à Camille Lacoste-Dujardin 2 , elle a également abordé le

système de la parenté, mais en précisant le système de la parenté Kabyle qui

est organisé selon une filiation unilinéaire : patrilinéaire, c'est-à-dire

uniquement masculine, d’homme en homme à l’exclusion des femmes.

1 Emile Littré, Dictionnaire de français « Littré », définition, citation,
synonyme, usage…d’après l’ouvrage d’Emile Littré
(186361877).littre.reverso.net/dictionnaire-français définition/parent/54190.
2 Camille LACOSTE-DUJARDIN, Dictionnaire de la culture berbère en
Kabylie, EDIF 2000, BERBERE Télévision, France, 2005
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Germaine Tillon1 ajoute que dans l’espace berbère, il existe deux

systèmes de parenté. L’un occupe le nord du Sahara (le Maghreb) d’une

nomenclature égocentrique, l’autre dans le touareg d’une nomenclature

classificatoire.

Michel PANOFF et Michel PERRIN 2 donnent quant à eux, une

définition de la parenté par ensembles structurés des attitudes fixées par les

normes sociales qu’observent les uns à l’égard des autres individus

apparentés par le sang ou le mariage. Les termes dont ces individus se

servent pour s’adresser la parole l’un à l’autre ou pour décrire leur relation

de parenté à l’intention d’une tierce personne fait partie de ces

comportements déterminés par l’usage de la société en question ( père,

mère, sœur…)

Alliance/ mariage : C’est une union de deux personne de sexes

différents. Selon Claude Lévi-Strauss3, le mariage est l’union d’un homme

et d’une femme telle que les enfants soient reconnus pour légitimes. Cet

aspect n’a pas pour objectif la reproduction, il est beaucoup plus de chose

sociale, individuelle et personnelle. L’approche de l’alliance « est fondée

sur la notion d’une relation de complémentarité ou d’opposition entre

consanguinité et affinité ».4

En anthropologie, le mariage est une institution qui constitue à la fois

une alliance dans l’ordre naturel et une soumission aux règles sociales de la

parenté, propres à une culture.5

1 Germaine TILLON, « les deux versants de la parenté », in actes du
premier congrès d’études des cultures méditerranéenne d’influence arabo-
berbère, SNED, 1973.
2 PANOFF et PERRIN, op cit, p 205.
3 Claude LEVI STRAUSS, les formes de la famille, p 44
4 M.Bonte & M.Izard, op cit, p 549.
5 Madeleine Grawitz, Lexique des sciences sociales, 7eme édition, France,
2OOO, p 266.
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 Endogamie : « groupe à l’intérieur duquel le mariage est

autorisé ou prescrit »1. Cette règle est opposée à celle qu’on étudie.

 Exogamie : « terme forgé en 1865 par l’ethnologue

J.F.McClennan pour décrire le mariage hors d’un groupe au sein d’un

ensemble qui connait un système d’intermariage. Désigne aussi le groupe

au sein le mariage est interdit ».2 D’après Claude RIVIERE3, l’exogamie

est l’interdiction d’épouser une personne appartenant à son propre groupe

de parenté (lignage, clan) ou bien à son groupe local (exogamie du village)

ou un groupe de statut social identique. L’exogamie, selon FREUD4, est la

loi d’après laquelle les membres d’un seul et même totem ne doivent pas

avoir entre eux de relations sexuelles. Notre travail interprète cette règle en

utilisant un terrain précis.

 Monogamie : « mariage d’un seule homme et une seule femme »5

femme »5

 Polygamie : « mariage d’une personne avec plusieurs

conjoints »6

 Polyandrie : « plusieurs hommes mariés une seule femme »7

 Polygynie : « plusieurs femmes mariée un seul homme »8

 Lévirat : « l’un des frère du mari décédé doit épouser sa veuve »9

veuve »9

 Sororat : « le mari épouse la sœur de l’épouse défunte »10

Les règles, Lévirat et Sororat sont plus fréquent dans la société

Kabyle traditionnelle.

1 Jean Copans, op cit, p 54.
2 Idem, p 54.
3 Claude Riviere, op. cit, p 184.
4 Sigmund Feud, Totem et tabou. Interprétation par la psychanalyse de la
vie sociale des peuples primitifs. 1912. P 8.
5Jean Copans, op.cit, p 54
6 Idem, p 54.
7 Jean Copans, op cit, p 54.
8 Idem, p 54.
9 Jean Copans, op cit, p 54.
10 Idem, p 54.
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 Hypergamie : mariage avec une personne d’un statut social ou

d’une condition économique supérieure. 1

 Hypogamie : le fait d'avoir un conjoint dont le niveau social est

plus faible.2

 Homogamie : « quant les deux conjoints présentent une ou

plusieurs caractéristiques communes » 3(milieu social, niveau de diplôme).

 Hétérogamie : les deux conjoints ne présente aucune

caractéristique commune.

7. Les études antérieures

Au XIXème siècle, H. GENEVOIS 4 a fait une description des

exigences du choix du conjoint dans un espace Kabyle (Michelet). Parmi

ces exigences : dans le choix de la fiancée, elle voudra plus faite pour les

parents que pour leur fils, une importance exigée aux qualités morales et

physique pour la jeune fille que le jeune homme. Selon GENEVOIS, trois

qualités étaient requises pour la jeune fille pour se marier : être de bonne

famille, être travailleuse et économe.

Jean SERVIER5 quant à lui, a abordé la thématique du mariage mais

dans des régions autres à celle de notre recherche (Ait Waguenoune, Ait

Yenni, Akfadou et les Bani Idjer). En Kabylie, la jeune mariée fera sa

première visite de femmes à la source de son quartier, trois ou sept jours

1 Madeleine Grawitz, op cit, p 211.

3 Raymond Boudon et al. , Dictionnaire de sociologie, Bussiere, France, 2003, p
115.

4 Henry Genevois, la famille, contribution à l’étude ethnographique du Maghreb,
la famille : notes recueillies dans la région de Michelet ; suites ruinée, récit.
F.D.B-fort national 1962, pp (1-10).

5 Jean Servier, Traditions et civilisation Berbères, les portes de l’année, Ed du
Rocher, 1984, pp (53-54).
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après le mariage. Si on prend l’exemple de l’auteur Ait Waguenoune, ils

utilisent la grotte d’Ifri bu tebbura comme bénédiction de mariage.

En ce qui concerne le jour de la fête du mariage, l’auteur a donné

l’exemple d’Ait-Yenni que la mariée se rend au domicile conjugal sur un

cheval ou un mulet. Et chez les Bani Idjer quand la mariée arrive à la

maison conjugale, sa belle mère lui tend une cuvette plein d’eau qu’elle

éparpille le contenu sur les assistantes, puis un tamis-van plein de figues

sèches, noix, dattes et beignets (sfenğ) qu’elle jette derrières elle sur les

assistants.

Par contre, à Akfadou, c’est au premier jour du puisage de l’eau par

la mariée, le lendemain de ses noces : sa mère ou la sœur de sa mère lui

donne le tamis-van contenant des figues sèches, des fèves, du blé, des œufs

durs et des crêpes aux feuilles multiples « afḍir », arrivée devant la

fontaine, elle jette le contenu par-dessus de son épaules sur les femmes et

les enfants qui assistent à cette cérémonie.

Mohand Khellil1 a quant à lui, abordé le mariage en tant qu’un aspect

d’échange commercial, l’auteur représente les dons et les contre-dons.

Selon lui, en Kabylie, prendre une femme se dit « yuɣ » il a acheté, est un

verbe a plusieurs significations dont celle la est secondaire. Le mariage en

tant qu’état traduit par « zzwağ » qui n’est utilisé que dans ce sens. De plus,

la jalousie est l’envie qui conduit parfois à des meurtres, donc le père

pouvait ne pas donner sa fille grâce aux apparences, car on prend une

femme si on la mérite aux yeux de la société.

Bertrand Lemennicier2 ajoute que les circonstances d’échanges dans

le mariage sont comme les circonstances du marché : annonce dans un

1 Mohand KHELLIL, la Kabylie ou l’ancêtre sacrifié, L’Harmattan, 1984.

2 Bertrand LEMENNICIER, le marché du mariage et de la famille, PUF, presses
universitaire de France, 1988.
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journal spécialisé, rendez-vous organisé par une agence matrimoniale,

rencontre spontanée.

Dans son mémoire de magister, Ouahiba SIDOUS 1 a abordé le

domaine de la parenté, plus exactement les stratégies matrimoniales et les

tactiques endogamiques à l’épreuve des transformations sociales chez les

groupes religieux de 1960 à 2008.

Sélim Abou2, dans son livre « L’anthropologie structurale de Claude

Lévi-Strauss » a expliqué que Lévi-Strauss explique le système de parenté

en utilisant la comparaison entre la cuisine française et la cuisine anglaise.

« Le système de parenté, ce ne sont pas les termes, père, mère, fils, sœur

etc. qui sont significatif, mais les rapports entre les termes, c'est-à-dire les

couples d’opposition et les éléments différentiels : mari/femme, frère/sœur,

oncle maternel/le fils de la sœur »

De plus, le mémoire « ansayen n tmeɤra n rcil ass-a deg taddart n 

Ighil Naser » réalisé par Mohand Akli Ayt Sԑidi, 2012/2013. Est un 

mémoire de licence en anthropologie au département de langue et culture

amazighes. L’étudiant a mentionné dans l’introduction générale que, le but

de ce mémoire est une description et une analyse des traditions de mariage

du premier jour de la rencontre jusqu’au septième jour après la fête du

mariage, au village Ighil Naser, tribu Illullen, commune Ighrem dans la

région d’Akbou, wilaya de Béjaia. Donc, nous n’allons pas aborder la

description des traditions mais la dynamique et l’analyse du mariage de

l’extérieur au village Timri Mahmoud

1 Ouahiba SIDOUS, Stratégies matrimoniales et tactiques endogamiques à
l’épreuve des mutations sociales : cas d’une communauté villageoise se la région
de Béjaia (Sillal) de 1960 à 2008, mémoire de magister, université de Béjaia,
école doctorale d’anthropologie, 2008/2009.

2 Sélim ABOU, l’anthropologie structurale de Lévi-Strauss, 2009, pp 10-
14. Conférence prononcée le 10 décembre 2011 au grand lycée Franco-
Libanais de Beyrouth.
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Dans la société kabyle traditionnelle, les parents s’occupaient de

la tache du mariage ; du choix du conjoint, femme ou homme jusqu’à la fête

du mariage. Néanmoins, les changements sociaux récents qu’a connu cette

société, l’influence des moyens de la technologie et des médias, beaucoup

plus audiovisuel avec les différents programmes et la scolarisation de la

fille, ont permis la connaissance personnelle dans les lieux publics (travail,

école, bus…). Enfin par intermédiaire, étymologiquement aԑeggen ou

askan.

Quant à notre étude, elle s’inscrit aussi dans le domaine de la

parenté, et la thématique sera le mariage exogamique, se marier de

l’extérieur.

Cependant, le terrain de notre recherche est différent de celui de

SIDOUS, mais c’est un village de la Kabylie de la même wilaya qui est le

village Timri Mahmoud commune Adekar wilaya de Béjaia ces dix

dernières années. Nous tenterons ici de faire une étude d’anthropologie

dynamique, le changement récent dans le mariage.



Chapitre 02 :

Monographie
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1. Timri Mahmoud : Patronyme d’un village

Timri Mahmoud est le nom attribué au village objet de notre

investigation. Ce nom a gardé sa forme lexicale originale qui s’est

transmise d’une génération à l’autre par la tradition orale. Ainsi « Timri

Mahmoud » est aujourd’hui le simple toponyme d’un espace à la fois

physique (superficie) et social (espace habité).

Cette dénomination du village « Timri Mahmoud » est rendue par

nos informateurs à une épistémologie de deux termes ; Le terme Timri qui

renvoie au sens du Rocher et celui de Mahmoud, qui est le prénom de

l’ancêtre fondateur du village. La probabilité que donnent les informateurs

que le village de son origine est un rocher.

Cet ancêtre a eu quatre enfants : Messaoud, Ali, Ahmed et Mokhtari.

Aujourd’hui, ce sont les noms de famille des habitants originaux du village.

Ces quatre noms de famille renvoient à quatre lignages qui sont

respectivement : Ait Messaoud, Ait Ouaraou Ali, Ait Hend et Ait

Mohand.

On ajoute les lignages agrégés (imdiriyen) : Ait Ouyahya (Ismail),

Ait Oubelkacem (Saidi), Ait Siali (Siali), Ait Chabane (Chabane),

Iheddaden (Haddad), Ait Touathi (Touati), mais aujourd’hui occupent le

même statut avec l’ensemble des villageois. Puis les deux noms de famille :

Maza et Chikh, sont des enfants des femmes divorcés du village (imsenden)

qui sont intégrés dans le village Timri Mahmoud.

2. Présentation géographique

Le village Timri Mahmoud est situé géographiquement et

administrativement, dans le territoire de la commune d’Adekar. Cette

commune est située dans la partie Ouest de la wilaya de Bejaïa et s’étend
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sur une superficie de 107,60 Km² dont 70% sont des forêts. Il compte

12917 habitants répartis sur 24 villages.

Ces derniers sont répartis en deux douars ; le premier est celui

d'Adekar Kebouche qui est formé de : Adekar chef-lieu de la commune,

Takamra, Adekar village, Kebbouche, Tizi Ougueni, Alitoum, Hallafa,

Mechnoua, Mezdouille, Ouanougha, Hattou, Ikhettaben et Tala Hamdoun),

et le deuxième est celui d’Acif-El-Hammam qui est formé de son tour de :

Ighil Kroun, Tighzert, Timri Mahmoud, Tazrout, Ait Malek, Henied, Hariz,

Acif-El-Hammam centre, Kiria, Ait Yahia et Aghouled.

La commune d’Adekar est limitée au nord par la commune de Béni

Ksila et celle de Zakri, au sud par les communes d’Idjer, d’Akfadou et de

Tifra, à l’Est par la commune de Taourirt Ighil et à l’Ouest par la commune

de Yakouren.

La situation géographique de la commune d’Adekar dans la wilaya de Béjaia
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La commune d’Adekar est loin du chef lieu de la wilaya à environ de

55 Km. Le village le plus éloigné est celui d’Aghouled (22 Km) et le plus

proche est Adekar village (1,5 Km). Elle est constituée de l’ensemble de

montagnes (Sfayah, Akfadou), d’oueds (Sfayah, Boussaada et Ikhettaben)

et de forets (Sfayah, Tala Tsoukrine et Tahrikt). Le climat de la commune

d’Adekar en hiver avec une pluviométrie de 200 mm et de neige, de 15 cm

à 1 mètre, en printemps : 25 mm et en automne : 7 mm.

3. Economie

Enfin les habitants de la commune occupent des fonctions au sein

des institutions et administrations publiques, compte tenue du manque de

secteurs : d’industrie, d’agriculture, d’organismes publics et autres, d’où la

population est contrainte à l’exode ou à l’immigration.

La richesse de la commune repose sur l’agriculture. Quant aux

données économiques, elles se caractérisent par une très faible production

de céréales, légumes et fruits servant l’autosuffisance pour la population

locale. Néanmoins, la commune possède deux marchés hebdomadaires

Adekar le mardi, Acif-El-Hammam le vendredi, et l’organisation

agriculture est caractérisée par le secteur privé.

Ainsi le village Timri Mahmoud se situe dans la partie nord-ouest de

la commune à environ neuf kilomètres du chef lieu de la commune

d’Adekar et à environ 64 kilomètres de la ville de Béjaia. Sa population est

estimée à 118 habitants1. Le village est entouré de cinq villages ( Tazrout,

Tighzart, Ighil-Ilmathene, Ayadhi et Ait Malek).

Le village Timri Mahmoud est un petit village qui occupe un

territoire géographique restreint. Il présente des contrastes de reliefs

1 Selon le recensement de 2008.
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difficiles et accidentés, ce qui rend le territoire où sont implantés les

habitants très limité.

Ces reliefs de nature montagneuse résultent de la variété de

territoires entre les espaces rocheux, les espaces terriens, à noter que la

hauteur des couches rocheuses du village Timri Mahmoud varie d’une

roche à l’autre. S’agissant de la terre, elle se présente dans une grandes

variété : rocheuse, argileuse et pierreuse ; c’était en effet sur ces terres,

champs, vergés et jardins que reposait l’économie des villageois de Timri

Mahmoud, autrefois.

4. Démographie

Le village Timri Mahmoud est un village de kabyles (leqbayel) où il

n’existe pas de marabouts1 (imrabḍen), il est ainsi comme tous les villages

de la Kabylie, il occupe un territoire défini et connu.

Le village kabyle a été longtemps conçu comme « unité politique et

administrative ayant son autonomie »2. Dans le cas du village objet de notre

investigation, on peut dire qu’il a pour une longue période fonctionné selon

l’organisation sociale traditionnelle et cela, par le fonctionnement de

l’assemblée villageoise (tajmaԑt). 

1 Camille Lacoste-Dujardin, op cit, pp (225-226), « personne appartenant à un
lignage religieux … d’origine arabe, certains d’entre eux se dissent même
descendants du prophète (chorafa)… les marabouts constituent, dans leur
ensemble, une sorte d’aristocratie dans laquelle certains exercent des fonctions
religieuses, ou marabouts proprement dits (amrabeḍ / imrabḍen), tandis que les 
autres ont des fonctions plutôt guerrières (lejwad)… »

2 A. HANOTEAU & L. LETOUNEUX, la kabylie et les coutûmes kabyle,
édition : Bert, Alger, p. 4.



Monographie

23

5. Culture

Ceci étant, suite aux transformations socioéconomiques qui s’opèrent

actuellement, on peut considérer que le village Timri Mahmoud est touché

par ces derniers mais toujours, il y’a référence aux principes surtout en ce

qui concerne l’habillement au centre du village, avec des robes longues.

6. Histoire

Ainsi, les habitations représentent un groupement de maisons

hétérogènes serrées les unes contre les autres. Cependant, les informateurs

qui ont vécu la guerre de libération insistent sur le fait que l’espace habité

du village n’avait pas la même extension aussi réduite qu’à l’époque

actuelle parce que le village est brulé par les colonisateurs. En effet, nos

informateurs qui ont vécu cette période affirment que l’espace habité

actuellement ne présente pas l’espace habité avant l’indépendance.

L’espace habité actuellement était inhabité. L’espace habité autrefois était

lḥara n wedda et l’espace habité aujourd’hui a était traḥi n tazzart. Par

conséquent le village Timri Mahmoud ne représente pas le même espace

habité avant et après l’indépendance.

7. Habitat

Le village Timri Mahmoud comptait quatre vingt dix-neuf

Constructions, trente-sept habitées et quarante huit inhabitées1. On

distingue les maisons : traditionnelles d’avant l’indépendance et maisons

anciennes juste après l’indépendance mais qui ont subi des transformations

selon les besoin et puis il ya celle qui représentent la catégorie d’habitation

très récentes, dites modernes ayant une architecture différente de celles de

la maison traditionnelle, aussi bien dans sa forme extérieure que dans son

espace intérieur.

1 Source de l’APC d’Adekar, recensement de l’année 2008.
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Ces dernières sont construites avec des matériaux provenant de

l’extérieur du village : le fer, le parpaing, le sable, le ciment, le plâtre, la

peinture. Elles sont généralement couvertes de dalles en béton. Certaines

d’entre elles contiennent des étages et parfois des balcons. Les fenêtres sont

très fréquentes dans les maisons modernes, choses qu’on ne trouve guère

dans la maison traditionnelle. Il faut souligner ici qu’autrefois (dans les

années 70 /80) dans la plupart des cas, ces maisons modernes sont les faits

des migrants et des algérois. Pour ceux qui habitent Timri Mahmoud, ils

n’ont fait que modifier et aménager leurs maisons. Mais actuellement, on

trouve beaucoup des maisons modernes.

Le village est subdivisé en petits quartiers, l’un près de l’autre,

acercur n wadda, Agni, axxam ajdid, suḥan, Agni ԑassam, Inurar. On

ajoute tala n suyak, au bord de la route nationale n° 12 où apparaissent de

nouvelles constructions qui se distinguent des habitations traditionnelles.

Ce nouveau type de constructions représente un aspect architectural

importé par les villageois installés dans les différentes villes d’Algérie :

Alger, Bejaïa, Adékar, etc. Elles configurent l’évolution du village lequel

perd de ce fait son homogénéité architecturale liée à l’habitation de type

traditionnel.

Dans  le centre du quartier Agni, on trouve la mosquée « lğamaԑ », 

qui se distingue du reste des habitations par une architecture particulière et

différente. Il est placé en face du sanctuaire Sidi Mḥend Uԑalwac). Le

cimetière se situe hors du village, près du quartier suḥan qui se nomme

Akerruc par référence à la plante qui existe dans ce quartier akerruc1

Ce qui caractérise la physionomie du village Timri Mahmoud est la

présence des voies de communication constituant l’ensemble des arrières du

1 Le chêne sauvage



Monographie

25

village, dont la fonction est de relier les différents espaces intérieurs : les

quartiers, les champs, les fontaines, les places publiques, la mosquée, etc

De ce fait, nous distinguons deux types de voies de communication

dans le village : les voies internes et les voies reliant le village à son

environnement extérieur : le premier représente principalement les ruelles

qui sont différentes de largeur d’un quartier à un autre, celles qui ne

dépassent pas un mètre de largeur « abrid uḍar », et celles qui sont plus

larges.

Concernant les ruelles qui relient le village à son environnement

extérieur, elles étaient autrefois des chemins appelés abrid n zzayla, le

chemin de l’âne parce qu’il est fréquenté par les ânes. Actuellement, ce sont

des pistes qui dépassent les trois mètres. Ces pistes relient encore le village

Timri Mahmoud au village Tazrout et les champs les plus éloignés. Le

village Timri Mahmoud se situe près de la route nationale n° 12 qui relie la

ville de Tizi Ouzou à celle de Bejaïa.

8. Présentation des associations

Le village Timri Mahmoud a vécu une dynamique sociale cela dans

la disparition de tajmaԑt, l’assemblée villageoise. Cette dernière est

remplacée par l’association sociale Tafrara et l’association religieuse.

a. L’association sociale Tafrara du village Timri Mahmoud a été

créée le 10 octobre 2008. Après une assemblée générale des habitants du

village, sous la présidence de T.S et du secrétaire de la séance S.M. l’ordre

du jour de cette assemblée était la création d’une association sociale et

l’élection des membres du bureau.

Après un débat, il a été procédé à la création d’une association

sociale dénommée Tafrara, par rapport à la première lumière du matin

avant le lever du jour, puis l’élection des membres du bureau à mains levée.
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Le président de l’assemblée a désigné le président de l’association

avec l’accord des villageois. Puis à son tour, il désigne les membres de son

bureau en accord avec les habitants du village. Dans ce bureau, on ne trouve

pas tous les lignages du village. Les membres fondateurs étaient au nombre

de 75.

Le président a désigné les membres composant le bureau exécutif

puis une désignation des représentants de ceux qui habitent à Alger pour la

collecte des cotisations. Le montant des cotisations est fixé à 50 Da par

personne de sexe masculin âgé de 21ans.

Le président ajoute que le dossier pour l’agrément doit être effectué

dans les prochains jours. Effectivement, le président dépose le dossier le 18

octobre 2008 au bureau du Wali de la wilaya de Bejaïa.

Les fonctions de l’assemblée villageoise d’autrefois sont transmises

à l’association sociale Tafrara. Cela par le règlement intérieur du village.

(Voir annexe : REGLEMENT INTERIEUR)

b. L’association religieuse : c’est une association qui a été créée le

5 mars 2010, après une assemblée générale des villageois pour cette

création. L’objectif principal de l’association est la construction d’une

nouvelle mosquée au village Timri Mahmoud. Elle a été agréée le 10

novembre 2011.

Cette association n’a pas un siège spécial, ses réunions se déroulent

dans l’ancienne mosquée. Le président de l’association ou 1/3 des membres

convoquent les villageois à une réunion au moins, chaque mois. Les

décisions de l’assemblée générale est par voix majoritaire.

Le membre de l’association perd ses prérogatives, en cas d’une

démission écrite, de décès, de dissolution de l’association, du non-paiement

des contributions pour une année ou radiation pour des raisons



Monographie

27

graves (atteinte à l’honneur de l’association et du village) et conformément

à la procédure prescrite par les règles de la procédure ou l’utilisation de

l’association pour la réalisation des objectifs autres que ceux de

l’association.

L’assemblée générale de l’association religieuse est tenue

d’informer les villageois de plusieurs aspects:

 Informer les villageois du programme et des résultats des activités.

 La ratification des lois et des règles fondamentales de procédure

de l’association et des modifications.

 Election du conseil d’administration et de gestion et son

renouvellement.

 Approbation des décisions des organes administratifs concernant

les structures d’organisation.

 L’approbation de la création d’organes consultatifs et de suivi de

l’approbation de biens immobiliers.

 Etude des recours déposés à l’égard de se joindre à l’association.

 Détermination du montant des contributions annuelles.

Le bureau exécutif est appelé à :

 Assurer la mise en œuvre de la loi fondamentale.

 Préciser les règles de mesures, de procédure et la mise en œuvre

des résolutions de l’assemblée générale.

 Conduire la propriété de l’association.

 Déterminer les taches du vice président et les autres membres

ainsi que la préparation du projet du règlement intérieur.

 Subir des modifications dans la loi fondamentale et le règlement

intérieur,

 Ajuster le montant des cotisations.

 Proposer à la délibération toutes les mesures visant à améliorer

l’organisation et les dispositifs de l’association.
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Le président de l’association représente l’association dans tous les

domaines civils, il est chargé de :

 Représenter l’association dans les autorités publiques.

 Convoquer les membres de l’association et préside l’assemblée

générale.

 Informer l’administration

 Rédiger le bilan moral et financier et les exposés à l’assemblée

générale.

 Informer l’autorité des changements à subir pour le règlement

intérieur.

Les ressources financières de l’association viennent des cotisations

de ses membres, ses activités, les dons et les lègues et l’aide de l’Etat.

Conclusion

Timri Mahmoud est un village qui a vécu une dynamique sociale.

Cela par les changements de l’organisation sociale et l’apparition de

nouveaux organismes de la vie sociale.



Chapitre 03 :
Timri Mahmoud :

Le mariage exogamique
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1. Le mariage exogamique au village Timri Mahmoud :

description d’une cérémonie

La fête du mariage au village Timri Mahmoud dure deux jours que

ce soit pour la jeune ou le jeune marié (ée). Cependant, la fête d’un jeune

homme diffère de celle d’une jeune fille en ce qui concerne leur

organisation.

1.1 La fête du jeune homme :

En effet, la fête d’un jeune homme se déroule généralement les fins

de semaines. Les membres de la famille du jeune homme sacrifient un bœuf

une journée avant la fête, avec la présence de la famille élargie, adrum anisi

que des amis et proches de la famille (laḥbab).

Lors du sacrifice, les femmes lancent sans cesse des youyous.

Ensuite, elles lavent la tripe et la tête de l’animal. Cette journée est sans

musique.

1.1.1 La fête du mariage :

Le jour du mariage au matin, un disque jockey1 est allumé. Le son de

la musique se répand dans tous les quartiers du village. On entend aussi des

youyous. La matinée est consacrée à la préparation du diner. Les plats du

diner sont les tripes dewwara, les têtes de veaux, buzelluf 2 et la soupe,

curba frik.

Vers 14 heures ou 15 heures, la maitresse de maison invite toutes les

femmes du village à la fête. Puis vers 18 heures, un jeune homme de la

famille y invite tous les hommes du village.

1 Instrument de musique qu’on utilise dans les fêtes de mariage
2 Plat traditionnel préparé avec la tête de veau et les légumes



Le mariage exogamique : description et analyse

30

Vers 19H30 ou 20H00, le diner est servi dans la cour de la maison

pour les femmes. Quant aux hommes, il est servi dans une cour de la

maison d’un voisin. Celle-ci est pleine de tables assemblées l’une prés de

l’autre. Des assiettes, un bol pour la soupe et une assiette pour les trippes et

les têtes de veau avec deux corbeilles de pain et de galette. Des verres pour

la limonade et des bouteilles d’eau, des torchons en papier pliés en deux

sous forme d’un triangle. Parfois, on sert aussi du raisin en guise de dessert.

Les organisatrices du diner tournent autour des tables, vérifiant si les invités

ne manquent de rien. La maitresse de maison fait un va et vient et contrôle

si tout va bien. Le jour du mariage est une journée de rencontre pour toutes

les femmes de tous les quartiers du village. La plupart des assistantes ont

une tenue vestimentaire kabyle, traditionnelle ou moderne.

A la fin du diner, les organisatrices enlèvent les tables de la cour et y

installent une dans une chambre de la maison, pour que les femmes

retardataires trouvent une table pour le diner.

Après le repas, les organisatrices balayent la cour et y mettent des

tapis, iḥsiren pour la scène musicale. Celle-ci est une scène constituée de

femmes et des jeunes hommes de la famille qui veulent danser. Ceux-ci n’y

ne demeurent pas là, ils dansent et sortent.

Une musique émanant d’un disque jockey, la dance, les youyous, une

belle ambiance jusqu’à minuit, pas plus, puis s’éteint jusqu’au matin,

environ 9H à 10H.

A partir du 4H du matin, les femmes se mettent à préparer le

déjeuner qui est le couscous avec de la viande. Le déjeuner est pour les

femmes seulement, une femme de chaque maison. Ces femmes qui vont

ramener la félicitation par excellence (ahenni ou akeččum). Cette dernière

est toujours constituée d’une grande assiette (lmetred ou aqedduḥ) pleine de

semoule, des œufs plantés dans la semoule et une troisième chose (café,
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sucre, gâteau, etc.), et de la vaisselle comme cadeau. Les femmes se mettent

à diner et lors de leur sortie, elles réclament leurs assiettes.

La maitresse de la maison remplit les assiettes de ses invitées du

couscous, et leur demande de ramener une petite marmite pour qu’elle lui

donne la sauce du couscous.

Vers 13H, la famille du marié organise un cortège pour ramener la

mariée à sa nouvelle demeure. Celui-ci contient non seulement les véhicules

de la famille mais aussi ceux des membres du village, à l’exception de

l’excommunication. La mariée va venir dans une voiture bien décorée1,

cette voiture contient le beau-père, une belle-sœur de la mariée et le

chauffeur. La voiture de la mariée est classée deuxième dans la ligne du

cortège. La première est celle qui va ramener le jeune homme chargé de

filmer le cortège. En ce moment, les membres du village ne sont pas dans la

maison de la fête de mariage.

Dés l’arrivée de la mariée, tous les habitants l’accueillent dans un

espace publique « Agni ». Les vieilles femmes avec des joutes de réception,

les jeunes filles avec des youyous. Certains famille l’accueillent avec

Iḍebbalen selon le choix ce n’est pas une obligation. Le jeune marié

l’accueillent à Agni, et il va l’accompagner jusqu’à la chambre nuptiale. A

arrivée à la porte centrale de la maison conjugale, sa belle-mère l’accueille

avec un verre d’eau ou du lait ainsi qu’un tamis de bonbons, de cacahuètes

et d’œufs durs. Elle boit quelques gorgées d’eau ou de lait puis elle jette le

contenu du tamis sur les assistants, femmes et enfants, enfin elle entre dans

sa nouvelle maison.

Un quart d’heure après son arrivée, elle commence le défilé dans une

cour pleine de femmes assises sur des chaises, Sans prendre en

1 Avec des fleurs de multi couleurs.
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considération le nombre de fois. Il y’a une piste pour la danse. A chaque

sortie de la mariée, les femmes lancent des youyous. La condition que le

défilé se termine avec une robe kabyle (tawaḍit) puis la robe blanche. C’est

en ce moment que les femmes servent un café au lait ou de la limonade

avec des gâteaux. Ce défilé est souvent filmé par un jeune homme, un autre

jeune se charge de pendre des photos avec la présence de femmes

seulement. C’est à ce moment là que certaines familles, selon le choix font

entrer le mari pour prendre des photos avec ses frères.

Dés que le défilé se termine, les invités repartent chez eux elles

reviennent le soir. Cette soirée, le diner est seulement pour les hommes.

Ceux-ci seront invités une autre fois vers 18h. Ce diner sera dans la cour de

la maison, c’est le couscous du déjeuner. Quant aux femmes, c’est à partir

de 21H qu’elles s’annoncent pour assister à un gala artistique (urar).

Le gala artistique est mixte, les femmes s’assoient en face des

hommes. Celui-ci se déroule en dehors de la maison, dans une place

publique ou proche de la maison. Dans ce gala, les femmes du village ne

dansent pas, à l’exception de quelques unes qui le veulent. Les hommes

dansent en toute liberté mais ils n’arrivent pas à l’espace des femmes. Ces

dernières lancent seulement des youyous.

L’association sociale (assemblée villageoise1) a fait une loi pour

l’organisation du gala. Les jeunes hommes amis de la famille n’y assistent

pas s’ils ne sont pas accompagnés de leurs familles.

C’est lors de ce gala qu’on applique le henné2 au jeune marié. Ce

dernier est appliqué par son père, son oncle paternel ou un grand frère. A

1 Les prérogatives de l’assemblée générale sont transmises à l’association sociale.

2 Camille Lacoste-Dujardin, op. cit, pp 173-175. Henné : « plantes, écrasé et
mouillé avec de l’eau tiède et souvent mélanger de tabac à priser…forme une pate
tinctoriale qui est enduite et qu’on laisse reposer toute une nuit sur la surface à



Le mariage exogamique : description et analyse

33

ce moment, le marié sort vêtu d’un burnous, un foulard est posé sur une

table pour que les assistants jettent des pièces d’argent, tawsa. Les

assistants ne peuvent pas voir cette scène parce qu’elle est encerclée par la

famille. Le gala se prolonge tard dans la nuit et ne se termine qu’aux

environs de deux heures ou trois heures du matin.

1.1.2 Sept jours après la fête :

Sept jours après la fête, les membres de la famille préparent le

couscous et le distribuent pour les foyers de village. La mariée prépare un

repas sucré ou des beignets, lexfaf, on dit : « ad tali temtunt-is »1. L’après-

midi, elle va partir puiser de l’eau de la fontaine la plus proche avec sa

belle-mère ou sa belle-sœur. A partir de cette journée, elle circule librement

dans le village.

1.2 La fête de la jeune fille :

La fête de la jeune fille est comme celle du jeune homme en ce qui

concerne la préparation des plats du diner et du déjeuner. Elle diffère dans

le fait que les hommes sont absents à la cérémonie, à l’exception de ceux de

la famille. Le diner du mariage d’une jeune fille se passe comme celui d’un

jeune homme. Le diner des femmes est suivi d’une scène musicale. Avant

minuit, c’est le henné. La mariée sort habillée d’une robe kabyle, tawaḍit2,

son visage est caché avec un foulard, amendil. C’est sa mère ou l’une de ses

proches qui lui applique le henné.

Le lendemain, ce sont les femmes qui vont partir pour prendre la

félicitation par excellence. Cette dernière est semblable à celle d’un jeune

teindre, puis est rincée le lendemain matin de couleur Aubrun (aux reflets rouge
sombre »
1 Cette expression est utilisée pour le double du volume d’un pain, et dans ce
contexte : Avoir une belle vie dans sa maison conjugale.

2 Cette dénomination est par rapport à la région d’Iwadhiyen dans la grande
Kabylie, cette robe est de cette région.
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homme. En effet, c’est après le déjeuner que les jeunes filles vont partir à la

maison de la fête de mariage pour assister à la sortie de la mariée. Elles

vont l’accompagner jusqu’à la place publique (Agni).

Lorsqu’elle arrive à la porte centrale, elle boit de l’eau dans la

poignée de son père ou de son grand-frère. Puis elle sort sous le bras de l’un

de ces derniers. La mariée passe en premier, les jeunes filles la suivent, tous

les assistants de la fête lancent des youyous. Sa mère et ses sœurs, tous les

membres de la famille la suivent avec émotion à cause du vide qu’elle va

laisser à ce foyer. La maman asperge sa fille avec de l’eau sur laquelle on a

lu le coran aman yerqan, elle l’accompagne jusqu’à Agni, puis asperge

toutes les voitures qui forment le cortège. Selon la pensée locale est pour

éviter les sorcelleries, iḥelkucen

2. Genre de connaissances des conjoints

Après le compte-rendu qu’on a fait de l’enquête de terrain à travers

les entretiens, on a conclu que le genre de connaissance diffère d’un couple

à un autre. On a trouvé que le premier : est la connaissance personnelle dans

les lieux publics (école, travail, université…), la connaissance se fait entre

les deux conjoints. Ou la femme est vue par l’homme chez des personnes

qu’il connait déjà (amis, un voisin…).

En effet, la connaissance par intermédiaire askan a d’autres

stratégies pour réussir un mariage exogamique. Un intermédiaire entre

l’homme et les parents de la femme ou un intermédiaire entre les parents

des deux conjoints. Il y’a de l’intermédiaire entre les deux conjoints (amis,

famille).
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3. Le degré de l’éloignement des conjoints

Les futurs mariés ne programment pas d’avance le degré de

l’éloignement. Selon nos informateurs, ils ne choisissent pas la ville de la

conjointe avant sa connaissance, la connaissance vient au hasard.

L’exogamie s’effectue d’un village de la commune d’Adekar. Ceux qui

sont proche du village Timri Mahmoud (Hangued), ou loin du village

(Machenoua, Tizi Ougueni…).

L’exogamie dépasse parfois les limites de la commune d’Adekar :

Thavouda de la commune de Beni Ksila et Tizi El Qarn dans la commune de

Taourirt Ighil. D’autre part, l’exogamie dépasse les limites de la wilaya de Béjaia

(Tizi Ouzou, Bouira, Batna, Djidjel…).

Le village contient une femme arabophone de la wilaya de Bouira.

4. Le mariage exogamique : représentations et

interprétations à Timri Mahmoud

Les représentations et les interprétations du mariage exogamique au

village Timri Mahmoud diffèrent selon l’environnement de couples.

Certaines par choix personnel, malgré le refus des parents car ces derniers

préfèrent un mariage endogamique « il a refusé, nous, on voulu que ça soit

une du village mais il continua à refuser »1 (entretien 01).

D’autre part, les parents n’exigent pas le mariage endogamique

malgré qu’ils voulaient, ils laissent la liberté du choix du conjoint « c’est ta

décision »2 (entretien 01).

D’autres parents exigent le mariage exogamique pour leur fils, parce

que leurs filles les plus grandes n’ont pas de prétendants dans le village

1 « ih yeqquma, nekkni nebɣa netta yegguma » 
2 « anda ik-yehwa din »
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« c’est vrai, j’ai refusé car personne n’as demandé mes filles dans le

village, donc je ne demanderai pas leurs filles » 1(entretien 05).

D’autres hommes choisissent un mariage exogamique sous

l’influence d’un intermédiaire « au début, il n’a jamais voulu se marier

jusqu’au jour où celui-ci lui a désigné celle-ci, et finalement il l’a

convaincu » 2(entretien 03).

Par ailleurs, les filles préfèrent se marier à l’extérieur de leur village

pour avoir plus de liberté dans l’extérieur concernant l’habillement et la

liberté d’expression « dans le mariage exogamique, j’ai le droit d’exprimer

et d’habiller comme je voulais sans hésitations » 3(entretien 1).

D’autres hommes n’ont pas trouvé dans le village une fille qui les

arrange « je n’ai pas trouvé ce qui m’a convaincu » 4 (entretien 4). Ils

préfèrent s’aventurer vers l’extérieur que de rester dans leur village « de

préférence que je m’aventure en dehors du village que de chercher ici, car

ici je connais tous les défauts des gens » 5 (entretien 4)

Certains hommes évitent le mariage endogamique dans la peur du

regret, ils ne pourraient pas divorcer par respect aux parents de la femme,

donc ils continuaient leurs vie sans avoir le gout de vivre ensemble. Et si le

mariage est exogamique, il va divorcer sans hésitater « si c’était la fille de

son village, au cas où il aurait des disputes, il ne pourrait pas faire marche-

1 « d ssah gumeɣ. Ur yewwi yiwen yessi, ur d-ttawiɣ yelli-s n yiwen » 
2 « niqal yegguma akya ad izweğ alami is iԑeggen wagi tagi, iqenneԑ-it » 

3 « zwağ n berra, ad lesɣ, ad mecḍeɣ amek ma … amek bɣiɣ, ad meslayeɣ ur 
ttsetḥiɣ ara »

4« ur d-uffiɣ ara ayen iyi-qenԑen ». 

5 « ma yella qarbeɣ, ԑniɣ lhem s ufus-iw, manyaf ɣamreɣ akka ԑla berra wala ma 

qqimeɣ dagi, nekki zriɣ s leԑyub n yal yiwen » 
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à-arrière, il se sentirait obligé de continuer de vivre ainsi avec elle »1

(entretien 1).

Le mariage de l’extérieur est préféré chez eux aussi pour garder les

secrets de disputes du couple. Par conséquent, les villageois ne savent pas

ces secrets « ce n’est pas comme au village, tu connais les mauvaises

langues » 2 (entretien 1). Donc cette sensation qu’ils sont sujets de

discussions dans le village les pousse vers le divorce « en cas de

dépassements, il se peut qu’ils auraient un divorce provoqué par ces

mauvaises langues » 3(entretien 1).

Restant dans les secrets, les hommes souhaitent garder ceux des

familles et des foyers « une étrangère quand elle arrive, c’est une inconnue

dans le village elle se sent obligée de respecter sa famille en gardant ses

secrets. »4 (Entretien 1).

De plus, pour éviter les complications et les insultes du conjoint et

les parents de celui-ci « Si je me mariais avec une fille du village, les petites

querelles seraient plus compliquées et les problèmes s’élargiraient aux

deux lignages »5 (entretien 1).

Par ailleurs, les filles préfèrent le mariage exogamique pour avoir

plus de liberté concernant l’habillement « chez tes parents tu t’habillais de

1«  ma d yelli-s n taddart-is cɣel ma yella-d kra dn diri gar-asen, ur yezmir ara ad 
yar aḍar. Cɣel am akken d timḥettamt ad ikemmel yid-s » 
2 « mačči am taddart, ma yella-d kra ԑelmen, tezriḍ amek hedren sḥab n taddart » 
3 «  yezmer lḥal deg zzԑaf-nni mi ara hedren medden, ad ilin yinebran, ad yili… » 
4 «taberranit ad d-tewweḍ ur tessin ara lԑibad, ad taged, ad tetqadder, xas ad 
tessuffeɣ ur tessuffuɣ ara. Ur tessuffuɣ ara kullec. » 
5 « ma yella uɣeɣ yeli-s n taddart ad illin lmacakel, lḥağa tamecṭuḥt ad tuɣal d 
tameqqrant a yerna cɣel ad am-d-sekren akk azar-im »  
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telle manière alors qu’ici tu t’habilles mieux »1 (entretien 1) et la liberté

d’expression « je dis ce que je veux »2 (entretien 1).

En plus, pour garder les secrets de ses parents « étant une étrangère

dans une famille, je peux garder les secrets de ma famille car elle est

inconnue de ma belle famille »3 (entretien 1).

De plus, pour éviter les disputes « en étant une étrangère, je peux me

défendre de ma belle mère en cas de disputes car je n’aurai pas honte des

autres membres de la famille qui sont aussi étrangers »4 (entretien 1).

Pour avoir de distances entre les parents et les beaux-parents. Cette

distance ne permet pas aux parents de se disputer avec les beaux-parents de

leur fille « en dehors du village, c’est bon pour les deux familles, la mienne

et celle de mon mari, qui n’auront pas à se disputer vue leur éloignement »5

éloignement »5 (entretien 1).

1 «  deg uxxam n baba-m tettluseḍ akka dagi tettluseḍ akka »

2 « amek bɣiɣ ad meslayeɣ »

3 « ma qqimeɣ neɣ beddeɣ ur ttiԑlimen ara yes-i neɣ s imewlan-iw d acu i 
ixedmen, ma xedmen neɣ ur xdimen ara, sser-iw ad yeqqim akken yella ». 

4 « ad tilliḍ d yiwen temsabaḥed-d yid-s, ad tkecmeḍ axxam-nni ad yili imenɣi, ad 
tennaɣeḍ ad teqqimeḍ amek. Deg berra, ma tenna-d temɣart yir awal ad as-terreɣ 
d taberranit, ma yella d tin n taddart ad  teččeḍ-tt kan » 

5« deg berra, axir surtout f lesrar, akka ɣef lamqadra n uqcic-nni d imewlan, 
iḍewlan d imewlan ad qqim lamqadra » 
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Dans la présente étude, nous avons présenté les représentations et les

interprétations du mariage exogamique au village Timri Mahmoud et cela,

par une enquête de terrain avec les acteurs du ce village.

En effet, nous avons au fil de cette étude, recueilli l’opinion des

acteurs concernés par ce genre de mariage. Nous nous sommes également

entretenu avec les membres de leurs familles (mère, sœurs) pour savoir le

plus sur le choix de l’exogamie (celui ou celle qui a choisi la bru).

Et pour réaliser cette étude, nous avons consulté des travaux sur cette

thématique par différentes approches. Nous avons aussi fait une

comparaison antre ces études et la notre.

Nous avons présenté le village, terrain de notre investigation, par une

approche monographique. Puis une description et analyse des données du

terrain.

Durant notre enquête de terrain, nous avons tenté de savoir le genre

de connaissance dans chaque cas de mariage exogamique. Le résultat est

que la connaissance entre les conjoints se fait par hasard, elle n’est pas

choisit. Pour cela, l’exogamie dépasse les limites du village ou de la

commune, et parfois les limites de la wilaya.

L’exogamie au village Timri Mahmoud est un fait choisi. Il n’est pas

imposé par les parents ni par le marié. Certains cas est un choix du l’homme

lui-même d’autres est celui des parents.

Selon les cas de notre travail, il existe plusieurs raisons du choix de

l’exogamie :

 Sous l’influence d’un intermédiaire.

 Liberté d’expression et d’habillement dans l’extérieur.

 Aventurer vers l’extérieur.
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 Garder les secrets des disputes du couple.

 Garder les secrets des familles et des foyers.

 Eviter les complications des disputes et les insultes du

conjoint et les parents de celui-ci.

 Avoir la distance entre les parents et les beaux-parents pour

éviter les disputes entre eux.

Nous espérons que d’autres travaux viendrons pour enrichir

ce thème et qu’il aura d’étude sur le même terrain.
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Annexe 01 : entretiens

Entretien 1 : avec H.S femme au foyer, 35 ans

 Nettat: Гef acu ara d-nehder? 

 Nekkni: nniɤ-am-id kunwi tebbim-d tislit taberranit tefkam ultma-twen 

ԑla berra (F) umbaԑd nniɤ-am-d yakan ma yella gma-m yebɤa déja g 

taddart neɤ d kunwi i s-yennan neɣ akagini, tennid-iyi-d tikelt iԑeddan 

nekkni nebɤa g taddart netta yegguma. 

 Nettat: ih, yegguma, nekkni nebɤa d taddart netta yegguma. 

 Nekkni: Tezriḍ i wacu i yegguma? 

 Nettat: ur yebɣi ara, ur zriɤ ara, wallah ma ԑelmeɣ annect-agi, yenna-

yam nekki ur ttazwağeɣ ara g taddart, g berra, yenna-yam ffeɣ ar berra 

attimɣureḍ imi d-yenna, ur bɣiɣ ara g taddart d netta I yezran amek, ur 

yebɣi ara ad ixaḍel. 

 Nekkni: Ur yebɣi ara g taddart neɣ ttaqcict ur as-yeԑjiben ara neɣ…? 

 Nettat: macci ttihdayin, tiḥdayin n taddart-nneɣ lahlah d lԑalitent, 

netta???

 Nekkni: Neɣ ttiwaculin-nsent? 

 Nettat: anect-agi ur zriɣ ara, tiḥdayin temri macci budmawen- nsen ad 

rnuɣ wayeḍ ur ttaffen ara am teḥdayin temri sseḥ neɤ xaṭi? yeqqim g 

lqahwa ad kemleɣ neɣ xaṭi? 

 Nekkni:Ih, kemmel.

 Nettat: yeqqim g lqahwa, iԑedda-d ԑemmi-s teqcict (S). yenna-yas ma 

tzewğeḍ neɣ ur tezwiğeḍ ara, yenna-yas ur zwiğeɣ ara, yenna-yas ma ak-

ԑegneɣ teqcict yenna-yas (A) ih, ih seԑgen iyi ad zreɣ. Yenna-yas d 

yessi-s n gma ttixeddamin ttiyennatin. tezriḍ lhadra amek ara sԑejben 

yiwet.

 Nekkni: Ih.

 Nettat: yebbeḍ-d ar wexxam yenna-yas a yemma yenna-yas bɣiɣ ad 

zewğeɣ, yenna-yas tella yiwet yenna-as d ԑemmi-s iԑedda-d yenna-yid 

akka, iԑawed-d iԑawed-d amek akken. Tenna-yas yemma debber aqerruy-



ik, anda ik-ihwa aqli din, dɣa iruḥ, yebbi yemma fkan-as-d amekkan imi 

yebbeḍ iwala-tt yenna-yas tta. 

 Nekkni: G anida ? , g Carfa n Bahlul?

 Nettat: ih g Carfa. Tenna-yas yemma ṭil mliḥ ma tԑejb-ak m akka, 

yenna-yas tta tta. Tenna-yas yemma ur iyi- tewqiԑ ara tin idebbiḍ ttin. 

Umba3ed ruḥen imir xeṭben-tt-id, tenniḍ-as yakan kemmi yettruḥ 

yettuɣal. 

 Nekkni: Alami d asmi I tt-id-bbim-tt.

 Nettat: Emm. Гef acu daɣen i tebɤiḍ ad seqsiḍ?

 Nekkni:Yella d wayen i bɣiɣ ad iniɣ d acu-t 

 Nettat: ahat ad seqsiḍ f akka 

 Nekkni: bɣiɣ ad zreɣ d acu I t-yeğğan ad iruḥ ar berra akk? 

 Nettat: akka ur zriɣ ara, yenna-yam nekki maḥsub ur ttḥibiɣ ara deg 

taddart, cɣel ttaddart-iw yakan, yenna-yam ur bɣiɤ ara, tiḥdayin taddart-

iw am isetma, yenna-yam cɣel ur bɣiɣ ara. 

 Nekkni: Macci d imawlan is yeggumen teqcict n taddart.

 Nettat: xaṭi d netta I yeggumen, nniɤ-am nekkni nebɤa g taddart netta 

yenna-yam xaṭi. deg berra tiḥdayin taddart-iw…, cɣel yettsetḥi-tent 

twaleḍ. 

 Nekkni: Tufam-as d taqcict g taddart ur tt-yebɣi ara. 

 Nettat: nufa-yas-id.

 Nekkni: Netta ur yeqbil ara?

 Nettat: ur yeqbil ara, yegguma

 Nekkni: I semma netta ɤer berra ɣer berra 

 Nettat: Emm, berra berra, tigi taddart ur kciment ara aqerruy-iw nekkki.

 Nekkni: Гas akken yessen tiqcicin taddart? 

 Nettat: Yessen-itent, yeԑlem d acu-tent, yeԑlem akka, tehder yid-s 

yemma tenna-yas ttiqcicin lḥerma d yessis n tfamilt, ttigi ara k-irefden 

ara k-irefden azekka, nekkni ma neɣli yerna ttin ara naf g laԑqliya wa 

lakin yenna-yas: “ala” lukan attid yewwi wis anida? Lmohim g berra.



 Nekkni: Ad yeffeɣ kan  

 Nettat: ad yeffeɤ kan, yenna-yas nekki rrasa temri ur tt-id-ttawiɣ ara, d 

acu ara nexdem, umbaԑd yeffeɣ ԑla berra yebbi-d ta. 

 Nekkni: Ass amenzu yeqsed d isebԑed akka akya alama d Carfa neɣ 

yebɤa ԑla berra kan? tezmer attili Bassif lḥammam, tuqbal neɣ … maԑna 

yejbed alami d Carfa.

 Nettat: xaṭi, ur yebɣi ara ad isebԑed akk akka axatar nnan-s yakan uqbel, 

yenna I yiwen bargaz seԑgen-iyi taqcict, alami yebbeḍ ar din, yufa-tt 

mecṭuḥet deg laԑmar umbaԑd ur yebɣi ara, dinna yakan g la région, dinna 

g Σezzugen. 

 Nekkni: Macci dagi yakan ɣur-neɣ? 

 Nettat: macci ɣur-neɣ, leğwaeh ihenna Iԑezzugen umbaԑat us-teԑjib ara, 

mezziyet g laԑmar ma ssifa ur tehhem ara, yerna mi s-yefka ccuruṭ belli 

attettḥellis zbel tegguma, xas akken deg axxam-nsen tettḥellis, sԑan lmal, 

yenna-yas attxedmeḍ aya nenna-yas ala. 

 Nekkni: Tteysemma deg axxam-nsen maԑlic ma g axxam-is ala. 

 Nettat: tenna-yas-id ala, tenna-yas nekki ur xedmeɣ ara, tenna-yas nekki 

ur ttḥelliseɣ ara.

 Nekkni: Ur teqbil ara?

 Nettat: ur teqbil ara, dɣa yegguma netta daɣen, yenna-yas nekki d mmi-s 

tmurt obligé xedmeɣ lmal ad xedmeɣ, yenna-yas ahat ass-agi ur 

texdimeɣ ara azekka ahat ayi- yawi ufus ad txedmeɣ.

 Nekkni: attԑic akken I d-ufa 

 Nettat: attԑic akken I d-ufa, ma tta teqbel. 

 Nekkni: Ta teqbel tekcem gar-akent, txeddem akken I txedmemt. Seg

ass amezwaru ur yebɣi ara teqcict seg Tuqbal alami d Asif Lḥemmam? 

 Nettat: ur d-yenni ara, ur d-yenni bɣiɣ, ur d-yenni ur bɣiɣ ara deg 

leğwayeh-agi, lmuhim kan yegguma yelli-s taddart.

 Nekkni: Imi yegguma yelli-s taddart. Est-ce-que yegguma yelli-s

taddart-agi neɣ yelli-s udewwar-agi kan ? 



 Nettat: xaṭi yelli-s taddart-agi kan, yelli-s udewwar-agi ur tt-id-nudir ara 

yakan, netta lmuhim yelli-s taddart-is ur tt-yettaɣ ara. Baci ad am-d-iniɣ 

yelli-s udewwar attaɣeɣ neɣ ur ttettaɣeɣ ara ur d-yenni ara, tfehmeḍ-iyi-

d. Direct yenna-yas-id yiwen nniɣ-am iruḥ icureḍ iceyyeԑ argaz-nni 

yenna-yas sԑiɣ lmal sԑiɣ akkagi, yezra-tt neɣ, ur zriɣ ara, yenna-yas xaṭi, 

nettat daɣen tegguma, ma yella ttagi teqbel. Ma yella ttagi teqbel. 

 Nekkni: Netta, ur yessin ara teqcict akka uqbel, weḥdes, weḥdes, 

weḥdes? 

 Nettat: ala jamais, ahat yessen ayen iԑeddan ma yella ttagi ur tt-yessin 

ara, jamais direct g axxam.

 Nekkni: Seg axxam kan, kunwi ur as-d- girem ara yiwet g udewwar, u

tessinem ara akka yiwet?

 Nettat: awah jamais, tenna-yas yemma debber-d iman-ik.

 Nekkni: Yexter-d iman-is cɤel g axtiri-nni ad yextir akken…ur iseḥder 

yiwen?

 Nettat : ur yesseḥder yiwen, jamais.

 Nekkni: Ttyesemma att-id yeṭṭef iman-is, ad yeṭṭef la résponsabélité 

iman-is iman-is, d netta I d lmesaul fell-as, ur yessanṭaḍ ara kra neɣ kra. 

 Nettat: xaṭi.

 Nekkni: D axeddam g lqahwa, ahat d lxedma-nni I ixeddem f abrid

ameqran I t-yeğğan ur yettxemmim ara akka ad yuɣal ar taddart, ma 

kečmen-d ɣur-s lɣaci, izer ma ttɣiman yid-s. 

 Nettat: mi d-kečmen akk lɣaci yettɣima gar-asen, yenna-yas yelli-s 

taddart-iw … ur ttḥibiɣ ara ad xeldeɣ, yenna-yam ma yella yeɣli-d yir 

awal yesԑeb, tfehmeḍ-iyi-d? 

 Nekkni: Ma yella d yelli-s taddart-is cɣel ma yella-d kra n diri gar-asen , 

ur yezmir ara ad yerr aḍar cɣel am akken ttimḥettamt ad ikemmel yid-s. 

 Nettat: ih yenna-yam akka fi bԑid, tfehmeḍ-tt? 

 Nekkni: ma fi bԑid xas yella-d kra ad yesṭerdeq taluft. 



 Nettat: ih, macci am taddart ma yella-d kra ԑelmen, tezriḍ yakan amek 

iheddren sḥab taddart, yezmer lḥal deg zԑaf-nni mi ara hedren ad yili 

inebran, ad yili…

 Nekkni: Ma yella g taddart sser-nsen akk ad yeffeɣ, neɣ ahat ad gren 

imawlan-nni-ines neɣ imawlan-nni ur d-ggaren ara akken I tegga yelli-

tsen.

 Nettat: neɣ akken. 

 Nekkni: tin ara yaɣ akken g taddart, I wudem imawlen-is u s-iberr ara. 

 Nettat: ur s-iber ara, ih.

 Nekkni: neɣ ur s-isexser ara awal I wudem imawlen-is. 

 Nettat: lmuhim u d-yettil ara yir awal, yenna-yam akka ma nuɣeɣ 

cebḥeɣ ma qqimeɣ cebḥeɣ. 

 Nekkni: Tteysemma ma ԑla berra kul yiwen sser-is g taddart-is xas ma 

llant-d kra tmeqranin.

 Nettat: ma yella uɣeɣ yelli-s taddart ad illin lmacakel, lḥağa tamecṭuḥt 

attuɣal ttameqrant a yerna cɣel am-d sekren akk azar-im, ak-d-inin kečč 

yakan lasel-ik yakan akka, kečči yakan akka, nessen-ik yakan akka, 

baba-k nessen-it, nessen-ik d acu txedmeḍ am-tali am aman yesfan, ṭṭef-d 

akka sḍel yeččur d aman attwaliḍ d acu yellan daxel, yenna-yam-d nekki 

ur uḥwağeɣ ara akkenni. ffeɣ ar berra xas tella lḥağa ara issinen fell-i, 

llant laḥwayeğ ur bɣiɣ ara ad ԑelmen akkagi, tzemreḍ ad beddeḍ g berra 

ad hedreḍ awal attfaket, ma dagi ad bduḍ awal ak-d-inin kečč yakan. 

Nekkni dagi nesԑa lbiԑa ttԑayaren f kulec. 

 Nekkni: Sseba kan akka tamecṭuḥt ad jebden tiqdimin. 

 Nettat: ad jebden tiqdimin, yenna-yam ur uḥwağeɣ ara akken, akka kul 

yiwen s sser-is ad yeqqim akken, tfehmeḍ-iyi-d, ayen yellan d aqdim ad 

yeqqim d aqdim, ma d ayen yellan d ajdid iban.

 Nekkni: Ayen yellan d ajdid atiԑlimen, ayen yellan d aqdim ur 

tettiԑlimen ara.

 Nettat: acuɣer I ttefɣen ar berra? ɣef lasrar g axxamen, ur yebɣi ara ad 

ԑelmen f daya I tteffɣen ԑla berra ur ttawin ara. xaṭer aberrani ma iruḥ ur 



ԑlimen ara d acu I ččiɣ ssebḥa, d acu I xedmeɣ ilindi, ur ԑlimen ara d acu 

I xedmeɣ send ilindi, ayen I ԑelmen a yerna u ԑelmen ara s ṭafasil. Imi 

ttaddart ԑelmen d acu I d sser-im ԑelmen d acu I txedmeḍ, ma tennuɣeḍ 

ԑelmen. Ma txedmeḍ akem-id ԑayren, attiԑlim sser baxxam-is attaweḍ 

axxam-nsen attԑiwed-it, as tini tella akka tella akka, tessfuɣ lbaḍna, 

lbaḍna tettaffeɣ, atteḥku i yemma-s, yemma-s ahat ur tettaṭef ara, f lesrar 

g axxamen i xedmen akka, ttefɣen ԑla berra. Taberranit attaweḍ ur tessin 

ara lԑibad attettaged,  attettqader, xas attesuffeɣ ur tessufuɣ ara.

 Nekkni: Ur tessufuɣ ara kulec.

 Nettat: ur tessufuɣ ara.

 Nekkni : Yella wayen ara tessuffeɣ, yella wayen ur tessuffeɣ ara.

 Nettat : axater ukem-tessin ara, ur tԑac ara yid-m, atteṭṭalay kan 

attemnaԑ aqerruy-ismbaԑd yettruḥ ar berra iruḥ f annect-agi, xaṭer akka I 

d zwağ. Yenna-as zwağ n taddart am sḍel seɣlit ad iṭenṭen zwağ n berra 

yeffer sser.

 Nekkni: Yettaser tilufa.

 Nettat: yettaser tilufa. I nekki ad hedreɣ fell-i?

 Nekkni: F (F) imi ttafkam-tt ar berra.

 Nettat: Ad iniɣ kifkif

 Nekkni: D askan I ttseknen?

 Nettat: D askan I ttseknen

 Nekkni: tesԑa inexḍaben yakan g taddart?

 Nettat: llan inexḍaben g taddart, llan wid I tt-yebɣan, llan wid d 

imewlan-nsen I gegguman, nettat daɣen tebɣa atteffeɣ ԑla berra.

 Nekkni: Safi u tebɣi ara g taddart macci d asiḥi u tt-id-issaḥ ara.

 Nettat: d beqqu ur tebɣi ara, tenna-yam g berra sser-iw yemṭel, g berra 

zemreɣ ad sbeddeɣ aqerruy-iw mara qqimeɣ, mara qqimeɣ neɣ beddeɣ 

ur ttiԑlimen yes-I neɣ imewlan-iw d acu I xedmen, ma xedmen neɣ u 

xdimen ara, sser-iw ad yeqqim akken yella. Tenna-yam g taddart yefḍeḥ, 

am-d-inin deg axxam n baba-m akka-gi mi d-bḍeḍ ar dagi txedmeḍ akka 



tettrusuḍ akka. Tenna-yam nekki oblige ad cebḥeɣ I wergaz-iw, am-d-

inin g axxam n baba-m tettrusuḍ akka dagi tettrusuḍ akka, nekki obligé 

ad sirdrɣ ad rseɣ ayid-iwali d tazedgant. Ma yella g axxam n baba ma 

qqimeɣ ad qqimeɣ s tqendurt i wasxen, libuḍ ayennet xas ur cbiḥeɣ ara. 

Ma zewğeɣ ilaq ad cebḥeɣ, ma deg axxamen medden ma ԑerḍeɣ ad 

bedleɣ ad cebḥeɣ surtout ma cebḥeɣ, g taddart as-inin ur tettcebbiḥ ara 

alami d-bbeḍ ar da, ma tmecḍeḍ as-inin ur tettamcaḍeḍ ara g axxam n 

baba-m alami d-bḍeḍ ar da. G axxam medden ma ԑerḍeɣ ad bedleɣ ad 

cebḥeɣ surtout ma yella ur xdimeɣ ara kra, tamԑayrit-nni, tiyita-nni n 

nneḥ tenna-yam-id ur ttḥibiɣ ara, ur isseber ara akken wul-iw f annect-a, 

ad ḍerrunt aṭas n les problèmes f annect-a. zwağ n taddart yuԑar, d awԑar 

i guԑar zwağ g taddart, yuԑar mliḥ, tenna-yam-id yuԑar, tteyessemma 

akka ttilin-d les problèmes, ttilin-d kulci, ama d yessetma-s. ama akagi

ad tiliḍ d yiwen temsabaḥeḍ-d yid-s, ad tkecmeḍ axxam-nni, ad yili 

umenɣi, tenna-yam-d ad tenneɣeḍ amek  ad teqqimeḍ amek. G berra ma 

tenna-d tamɣart awal as-terreɣ d taberranit, ma yella d tin n taddart ad 

teččeḍ-tt kan, ad teqqadeḍ amek, ur tettqeddareḍ ara amek.

 Nekkni: Ttyessemma ur tessussum ara?

 Nettat: ad tessussem kan, cɣel g taddart-nni yakan, imewlan-nni dina 

yakan, terɣiḍ, tenna-yam g berra axir surtout f lasrar, akka f lamqadra 

baqcic-nni d imewlan, iḍewlen d imewlan ad qqim lamqadra. Zwağ 

taddart mahma kan lḥal mara ttwalin yelli-tsen tennuɣna ur d-ttilli ara 

lemqadra. Mara tili d taberranit ur ԑelmen ara ma tennuɣ neɣ ur tennuɣ 

ara, ma ur sent-id-nni ara, ur d-qqar ara, maԑna zwağ taddart mahma kan 

lḥal mur tekcim ara tayemmat sbaḥ, tameddit attekcem, mur tekcim ara 

tameddit, azekkawyen attekcem, attaf yelli-s g yir ḥala, attennaɣ, xas ur 

tebɣi ara ad yili umenɣi, lmacakil gar lԑayla ttayeḍ. Manyaf ad yeffeɣ ar 

berra wala, zwağ n berra, mara teffeɣeḍ ar berra xas tennuɣ yemma-s u 

twala ara, ur ttimɣuren ara les problèmes, mačči anda geqreb, anda 

yeqreb wallat wallen, attili, mais g berra ad ibԑed, xas, ma ԑeddan 

xamsatac n yum, char, xas teḥka-yas yemma-s au retard iԑedda.



 Nekkni : Nennuɣ neqqel nemsalaḥ

 Nettat: nennuɣ neqqel nemsalaḥ, ur d-yettili ara uɣulif gar iḍewlan, mais 

maԑna g taddart ul d aleqqaq, tasa ur tesseber ara.

 Nekkni : Tudi yakan, ciṭuḥ kan akka…

 Nettat: ih, ul d aleqqaq, tasa ur tesseber ara, mara twaliḍ yelli-m tesԑa 

lmuckila xasd amecṭuḥ xasd awal, xas s ttqessir, tayemmat ur tessebber 

ara f yelli-s ad hḍer, netta mara d-hḍer akken tettimɣur taluft, ttilin 

inebran, u tettili ara ssalḥa bay gar-asen ula d yir awal, dayen ur cbiḥen 

ara, llan wiyaḍ f les probléme i reglan.

 Nekkni : I kemmi lukan am-d-ikcem yiwen seg taddart attqebleḍ neɣ 

neɣ waṭi ?

 Nettat: nekki deg tddart ur qebleɣ ara

 Nekkni : Aberrani attqebleḍ ? 

 Nettat: aberrrani ad qebleɣ, axaṭar taddart, am ticki ṭaleɣ udem-iw ar 

lemri kulec ifḍeḥ, kulci twalaṭ ur ttḥibiɣ ara, axaṭer zwağ n taddart llan 

lasrar bɣiɣ d freɣ, llan lasrar aten-t-id inin axaṭar sԑiɣ laԑyub sԑiɣ… atn 

tura g uxxam-neɣ leḥḥuɣ normal, labsa, nekki bɣiɣ ma zewğeɣ ad kseɣ 

slabsa-ya. Zwağ n berra ad rseɣ ad mecḍeɣ amek ma… amek bɣiɣ ad 

meslayeɣ ur  ttsetḥiɣ ara, mais g taddart akken bɣuɣ heḍreɣ-d ayi-ttuɣal 

wawal ar deffir, mais g berra ad rseɣ ad haḍreɣ ur ttsetḥiɣ ara axatar ur 

zrin ara amek i ggiɣ, amek ttwarebbeɣ, amek i d-waxelqeɣ g taddart-iw. 

Wallan-iyi amek i lḥiɣ amek i giɣ attili lhadra fell-i, ur bɣiɣ ara akken, 

amezzuɣ ma tesla yettaḍen wul. Ad zewğeɣ ar berra axṭar ad yimɣur 

lԑaqel-iw, mara yimɣur lԑaql-iw d taqafa-nniḍen, ahat ur sineɣ ara lḥağa, 

dina attisineɣ, ad issineɣ lԑbad ad issineɣ amek ttԑicen, ad issineɣ amek 

xedmen bɣiɣ ad bedleɣ lhawa, bɣiɣ ad bedleɣ imdanen, ad ԑiceɣ amek 

bɣiɣ, ad heḍreɣ akken bɣiɣ, ad rseɣ akken bɣiɣ ad fɣeɣ anda bɣiɣ, ur 

ttḥussuɣ ara yella ukukru deg-i.

 Nekkni : Ur tettsetḥiḍ ara s imawlan-im ama xedmen ama u xdimen ara.



 Nettat: ur ttsetḥiɣ ara ama yes-i ama s imewlan-iw, yiwen ur yebbi sser-

iw, xaṭer zwağ-agi d ayen iyi selḥen, d zwağ n berra igi sԑiɣ lfayda xaṭer 

aṭas ara sdariɣ.

 Nekkni : Aṭas f imewlan, aṭas f yimɣaren.

 Nettat: Rnu bɣiɣ ad beԑdeɣ f les problèmes, xas feqԑeɣ xas ttruɣ, 

imewlan-iw beԑden bac ad ḥkuɣ beԑden fell-i, ad qqimeɣ akkenni mara 

tԑeddi taluft ur zmireɣ ad ḥkuɣ. Ma qerben imewlan, zemreɣ même sbaḥ-

nni ad ttruɣ deg zzal ad awḍeɣ ad ḥkuɣ, les problèmes d nekki ara tt-

yeččen. Ma yettwaqraḥ wul, win yufa as-yeḥku, ma qerben imewlan 

teshel tikli ar ɣut-sen mara beԑden tesԑeb tikli, ad teqqimeḍ.

 Nekkni : Sser baxxam-im ur yettaweḍ ara ar imewlan, ssar imewlan ur 

yettawaḍ ara ar…

 Nettat: ur yettawaḍ ar dinna, bɣiɣ ad jemԑeɣ sser-iw, s zwağ ibeԑden ara 

ḥerbeɣ f axxam-iw, zwağ ibeԑden ittḥareb axxam, zwağ iqqerben ixerreb 

axxam.

 Nekkni : Tettwaliḍ d zwağ ibeԑden izemren ad inğeḥ wala…

 Nettat : D zwağ n berra ineğḥen wala win liqrib zwağ n taddart, ahat ad 

rseɣ aserwal mara waliɣ ayetma ad setḥiɣ, ma ar berra ur ttsetḥiɣ ara 

kulci g sser.



Entretien 2 : avec M.D étudiante, 24 ans

 Nekkni : Atan kemmi tettwaxetbeḍ ɣer berra. I wacu ur teqqimeḍ ara 

dagi g taddart ?

 Nattat:Taddart lukan a tt-id-ikteb ṭbib. 

 Nekkni : I wacu ?

 Nettat: zwağ g taddart d lḥağa taneggarut akk i d-tt-imajiniɣ. As qqimeɣ 

kan da ? ttifigurin-agi kan iyi-qqimen.

 Nekkni : Yella win yakan i d-iqerben yakan ar ɣur-m g taddart. 

 Nettat : ala ulac. Ur fkiɣ l’occasion i yiwen, a yerna zran baba akk 

amek. Netta yakan ur d-yebbi ara g taddart.

 Nekkni : I wacu ?

 Nettat : ayen sԑiɣ yakan d lԑalaqat g taddart icaḍ-iyi ur bɣiɣ ara ad 

qimeɣ kan da.  

 Nekkni : Le fiancé ynem d kemmi i tisnen ?

 Nettat: xati d amdakel-is n Sidi Σic iyi-snen g la résidence isken-iyi. 

 Nekkni: Safi d aԑeggan i kem-iԑeggan. 

 Nettat : ih.

 Nekkni: Ur tugadeḍ ara a ttezzawğeḍ anida yebԑed ? 

 Nettat: ur ugadeɣ ara. D lԑabd i sneɣ. Ad uqadeɣ da, d wi iyi-snen 

tamԑayrit din, ayen ur nelli a yerna ad inulfu. 

 Nekkni: D lԑibad u ram-yeԑjib ara neɣ d acu ? 

 Nettat: d lɣaci, ttaddart tamecṭuḥt  nemyusan mliḥ, zriɣ d acu akk yakan 

g mkul axxam deg mkul lԑabd. 

 Nekkni: Safi d arrac ur am-yeԑjiben ara. 

 Nettat: xaṭi arrac wallah ar llan wid lԑali, wla d ixxamen llan wid lԑali. 

Maԑna attafeḍ yir lԑabd-nni yettalas ama s laqrib ama neɣ s lebԑid. Nekki 

ur bɣiɣ ara akken. 

 Nekkni : Safi tebɣiḍ ilaq ur iseԑara la famille akk g taddart. 

 Nettat : ukan attaffeɣ. 



 Nekkni : Kemmi d laqraya-m g l’université ikem-issufgen ar berra akk n

la wilaya.

 Nettat : Wallah ar akken baba yakan ur yi-ttak ara dagi g taddart. Macci

d lɣaci i d wi ara tԑiceḍ. Seg zik tettwasi-yi yemma ur d-gareɣ ara zwag g 

taddart.

 Nekkni: Safi ssebba tameqrant d baba-m ur kem-ittakken ara g taddart.

 Nettat : tinna d sseba même nekki ur bɣiq ara. 

 Nekkni: I wacu ur tebɣiḍ ara yakan kemmi ? 

 Nettat : ur iyi-teԑjib ara taddart, ur ttḥibiɣ ara taddart-neɣ, ur ttḥibiɣ ara 

lɣaci-s ur zmireɣ ara ad ԑiceɣ da surtout imi ɣriɣ laԑqliya-nsen ur 

tekeččem ara aqerruy-iw. Nekki bɣiɣ l’ouverture sur le monde extérieur. 

Ma qqimeɣ da ayen sneɣ ad iruḥ. Ma qqimeɣ da je suis obligé ad lḥuɣ 

selon texmam-nsen, ma kreɣ-d contre d nekki i yettwaḥsaben diri-iyi, d 

nekki i yettwaḥsaben fɣeɣ i yiberdan. 

 Nekkni : I mayla ar taddart i tzewğeḍ neɣ xaṭi kemmi ar la ville ? 

 Nettat : ɣer taddart mais ad ԑiceɣ g la ville dina i gexxadem. Dina 

tttalassen ur ttefɣeɣ ara afus i yimɣaren-iw, ur ten-ttbehdileɣ ara, wama 

laԑqliya kul yiwen iԑic laԑqliya-s. 

 Nekkni: D ayen kan i tesԑiḍ ad iniḍ, ulac d acu ara d arnuḍ ? 

 Nettat : xaṭi dayen. 

 Nekkni : Ihi yeԑṭikem saḥa imi d-répondiḍ f les question-inu imi yi-

tԑawneḍ saḥit. 



Entretien 3 : avec M.M femme au foyer, 45 ans.

 Nekkni : Gma-m yebbi-d ԑla berra. D acu i t-yebbin ar berra ? tenniḍ-iyi-d 

yakan d askan.

 Nettat : d ԑeggan.

 Nekkni : Wi s tt-iԑegnen ?

 Nettat: d yiwen d amdakel-is, yessen-it kan, yenna-yas ma tzewğeḍ, yenna-yas: 

xati. Yenna-yas ak-ttԑegneɣ.

 Nekkni : Banisa-tt ?

 Nettat : n Bouira.

 Nekkni : D ta3rabt ?

 Nettat : d tԑrabt, d acu-tt ihi.

 Nekkni : D netta i yextaren ad yezweğ ԑla berra negh xaṭi ?

 Nettat :  xaṭi netta yebɣa g la famille, tin n la famille. Tin n la famille us-tektib 

ara. Dɣa imi sԑegnen tagi yebbi-yaɣ-d la photo-s ina-yaɣ-d ma ad tqeblem ?

 Nekkni : I wacu i iruḥ ar berra ? bacci ur ԑelment ara tidak-nni n la famille ?

 Nettat : ur ԑliment ara akk tidak n la famille. D yessi-s xalti kan, nehhedder 

yid-sent qarent-d ur nezzageğ ara g l famille, dɣa ur neqqareb ara akya. Niqal 

yegguma akya ad yezweğ alami is iԑeggen wagi tagi iqenneԑ-it.

 Nekkni: Kunwi tella tin is tԑegnem dagi g deg taddart ?

 Nettat: jamais, ur as-d-nudir ara yiwet, nhedder-asen kan f zwağ, nekkni nebɣa 

dagi mais ur as-nenni ara, netta daghen ur d-yenni ara. Alami tta. Iruh yezra-tt-

id din, umbaԑed yebbi-d la photo-s yenna-d ma tԑejbawen ad qarbeɣ mulac xaṭi. 

Nenna-yas : ma teԑjeb-ak ula d nekkni tԑejbaɣ dɣa nruḥ ɣur-s dɣa g telt chur 

deg-s kulec, nruh, nԑeggen-tt, nebbi-t-id.



Entretien 4: avec A.B journalier, 44ans.

 Nekkni : Sԑiɣ un mémoire d’étude n Master, xedmegh f le 

mariage, f zwağ ԑla berra qqaren-as g la spécialité-nneɣ le 

mariage exogamique. Yiwen d kečči tebbiḍ-d seg berra. 

 Netta : d ayen issehlen, gar wayen tetḥeqqeḍ d wayen ur 

tetḥeqqeḍ ara, tella gar laqniԑa d uḥussu. Asmi i d-greɣ ad fakeɣ 

tmesxir dayen ad zewğeɣ, arniɣ 3 ans akken zewğeɣ, ur uffiɣ ara 

ayen iyi-qenԑen. Tagi i tettwaliḍ akka da, asmi i ttwaleɣ g tuqbal, 

llant laḥwayeğ iyi-qenԑen deg-s llant laḥwayeğ iyi-qqimen g ccek. 

 Nekkni : Nettat n Bni Ksila.

 Netta : Ih, ayen yellan g taddart ttwaliɣ-t, ayen lԑali, ayen n diri, 

ttwaliɣ d ayen ur iyi-iԑjiben ara, ayen lԑali, ayen n diri, ttwaliɣ d 

ayen ur iyi-ԑjiben ara. Ma yella qebeɣ ԑniɣ lhem s ufus-iw, 

manyaf ɣamreɣ akka ԑla berra wala ma qqimeɣ dagi, nekki zriɣ s 

laԑyub n yal yiwen, akka ԑla berra yessuffeɣ-iyi Rebbi ԑla ḥsab n 

nniya-w.



Entretien 5 : avec L.L femme au foyer, 76 ans.

 Nekki : ruḥeɣ-d ass-a f laqraya-w akken ad sutniɣ, ma tzemreḍ ayi-tԑiwneḍ 

kra ?

 Nettat: g acu ? d acu i tuḥwağeḍ ?

 Nekkni : Bɣiɣ ayi-d heḍreḍ f zwağ ԑla berra, atan kemmi tesԑiḍ tesԑa n 

zwağ ԑla berra llah ibarek, xamsa  d tiqcicin, rabԑa d arrac. D nutni i yebɣan 

ad awin berra i taddart neɣ d kemmi?

 Nettat : Xaṭi d nutni.

 Nekkni: Kemmi ur teggumeḍ ara tid-ak yakan n taddart?

 Nettat: d ssaḥ ggumeɣ.

 Nekkni: I wacu?

 Nettat: ur yebbi yiwen yessi, ur d-ttawiɣ yessi-s giwen.

 Nekkni: Yessi-m akk fɣent ԑla berra, amek I fɣent?

 Nettat: tamezwarut d (M) tezweğ ar Tizi Lqarn, d askan I tt-seknen, d 

yemma-s n (C), d tajret-neɣ.

 Nekkni: Umbaԑed manhu?

 Nettat: d (R) ar Macnuԑ, d mmi-s n gma I tt-iԑegnen, umbaԑd rnant (Z) d 

(Ḥ) ar Tizi Lqarn, rnant ar uletma-tsent.

 Nekkni: Imi rnant at Tizi Lqarn, safi d timezriwt I tent-zran?

 Nettat: ih (Z) d amɣar-is I tt-yezran g Tizi Lqarn yakan, ma d (H) d timezra 

I tt-yezra dɣa yeḍfer-itt-id.

 Nekkni: g taddart ur tent-id-iqerreb ḥed?

 Nettat: xaṭi, llan sin wayetmaten , ruḥen-d yiwen ar (Z) tegguma, wayeḍ ar 

(H) tegguma daɣen.

 Nekkni: I warrac-agi?

 Nettat: (M) d (K) d nekki isen-d-iqelben

 Nekkni: D askan Im-d-seknen yakan I kemmi yakan?

 Nettat: d nekki I yelḥan, I yesseqsan ddan yid-I lɣaci, seknen-iyi-t-id 

laḥbab.

 Nekkni: G anida?



 Nettat: (K) g Machenoua ma d (M) g Σekkuren, ma d (M) iman-is i tt-

yessen alami iyi-d-yenna: tella teqcict d Tuqbal, yaɣ ad tedduḍ ad zreḍ. (Z) 

daɣen iman-is, alami iyi-d-yenna daɣen yaɣ ad tedduḍ. Qqimen-d sin (S) 

akk d (Y).

 Nekkni: Mazal sin ur zwiğen ara, amer d lebɣi-m ur d-ttawin ara dagi?

 Nettat: amer d lebɣi-w, yaԑni xas ur as-nenniɣ ara ur d-ttawin ara. Akka 

yakan axir nexḍa i lhem, ma d tura yakan ur tezmireḍ ara ad teḍebreḍ f 

yiwen, akka axir atan (K) snat tlata ayi-d-ilum dɣa guleɣ ur ԑewdeɣ ad 

qelbeɣ i yiwen.

 Nekkni: Yeԑṭikem ssaha.

 Nettat: mabla lamziya, ayen si nezmer ad nԑiwen ad nԑiwen, ayen yellan g 

ufus-neɣ ad tnexdem ayen yellan g fus Rebbi dԑu.
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Annexe 05: les cartes



La situation géographique du village Timri Mahmoud dans la commune

d’Adekar



Le village Timri Mahmoud selon Google earth



Résumé 

Le thème de notre mémoire est le mariage exogamique au village  de Timri Mahmoud.  

L’objectif de ce travail est de lever le voile sur certaines ambigüités concernant le 

mariage exogamique dans ce village. 

La question principale de notre étude était : quelles sont les représentations et les 

interprétations de l’exercice du mariage exogamique au village Timri Mahmoud ? Nous avons 

appliqué ici la grounded theory et comme techniques l’entretien ethnographique, l’observation 

directe et l’observation participante. Nous avons réparti notre travail sur trois chapitres : 

- Le premier est méthodologique.  

- Le deuxième est monographique. 

- Quant au troisième, c’est la description d’une cérémonie de mariage exogamique à Timri 

Mahmoud ainsi que les représentations et les interprétations du mariage exogamique dans ce 

village. 

Pour finir, nous n’avons pas rencontré d’obstacles sur le terrain, parce que le terrain de notre 

investigation est notre propre village ce qui nous a facilité la tâche dans la réalisation de la 

recherche.  

Enfin, nous espérons que d’autres travaux viendront enrichir ce thème, notamment sur 

le même terrain. 

Abstract 

The theme of our research is the marriage from exterior in Timri Mahmoud village.  

The research’s objective is to get up the veil an ambiguties about this kind of marriage, in this 

village.  

The principal question of our study is : what are the representations and interpretations of this 

marriage’s practice in Timri Mahmoud village.  

In this study, we have used the method of Grounded Theory and the techniques of 

ethnographic interview and the direct and participant observation.  

We have divided up our study on three chapters :  

- The first is methodologic.  

- The second is monographic.  

- The third is a description of a ceremony of this kind of marriage in the village of Timri 

Mahmoud.  

Finally, we haven’t met any problem during our research because we did it in our village and 

this facilitated our research. 

Finally, we wish other investigations will come to enrich this subject, especially on the same 

place, Timri Mahmoud village.  


